

Toi là, oui toi qui es bien installé sur ton canapé, en train de siroter un thé et qui se demande quel livre empoigner.

Je vais te raconter une histoire fantastique, non pas genre science-fiction, quoi que ça en prend presque le chemin, mais genre fantastique synonyme d’incroyable, invraisemblable.

Il y a encore peu, disons environ quatre ans, j’étais comme toi, scotché à mon canapé un livre à la main, ne faisant pas grand-chose d’autre que dévorer les pages les unes après les autres. Parfois mon regard se portait un peu au-delà de mon livre du moment et passait au travers de la fenêtre de mon salon, d’où je voyais de temps à autre un coureur, joggeur, runneur, appelle le comme tu le souhaites, je suis sûr que tu vois très bien de qui je veux parler, tu sais, une de ces personnes qui se déplace en courant. Chaque fois que j’en voyais un passer, je me disais : mais quel courage, je l’envie presque et ça me ferait un bien fou de bouger un peu. Mais voilà, je n’allais pas au-delà de cette pensée et restais au final bien installée les orteils en éventail, continuant à siroter mon thé et lire le livre si intéressant que je tenais dans la main. Je suis sûr que ça te parle, allez avoue, un chouilla tout de même non.

Jusqu’au jour où un disjoncteur a sauté dans ma tête et que j’ai pris une grande décision en me lançant un super défi sportif. Mais avant de tout te dévoiler, je vais te raconter mes débuts en sport, parce que je dois l’avouer, ceux-ci ne sont pas folichons.

Commençons par planter le décor. Tu as entre les mains l’histoire d’une quinqua qui assume totalement son âge, mariée depuis de très nombreuses années à l’homme de sa vie et l’heureuse maman de quatre enfants tous adultes et hors du nid. Ça c’est avec mes pieds en éventail en train de siroter mon thé. Maintenant, je vais te faire faire un saut de puce dans le passé et tout te raconter depuis le début.

Niveau sport donc, c’est plutôt le néant. J’ai pratiqué comme toi peut-être, un peu de gymnastique étant ado. A l’époque il n’y avait pas vraiment beaucoup d’autres options. Internet, smartphone et compagnie n’existaient tout simplement pas encore ou n’en étaient qu’au balbutiement et donc pour s’occuper, c’était gymnastique ou football. Étant une fille, la première option semblait logique sachant d’une part qu’à l’époque les filles ne pratiquaient pas le football et que d’autre part, faudrait pas exagérer non plus, au foot il faut courir et c’est fatigant. Donc gymnastique dans la société locale et l’affaire est close. Ne va pas croire que j’y ai fait ma vie, une poignée d’années plus tard, j’ai donné ma démission. Trop fatigant, trop physique, ne me demande pas, je ne me souviens plus de la raison, toujours en est-il que depuis ce moment-là, le sport est passé aux oubliettes durant plusieurs années.

Le bouche à oreille faisant toujours bien son effet, à un moment donné, mes oreilles ont entendu qu’au village il existait un cours de zumba. Tiens, voilà autre chose qui pourrait changer un peu et être sympa. Plutôt curieuse de nature, je m’y suis inscrite et ai suivi assidûment durant quelque temps, en bougeant au mieux sur des rythmes latinos endiablés. Si je me souviens bien, j’ai arrêté alors que j’étais enceinte, cela devenait un peu trop physique.

En revanche, je tiens à préciser que j’adorais ça. D’ailleurs, je trouvais tellement sympa que je m’étais renseignée auprès de la monitrice, par quel biais elle en était arrivée à donner ses cours, sachant que son métier de base n’était absolument pas en rapport avec le sport. Je ne sais pas si elle craignait une éventuelle concurrence, à l’époque ce genre d’activité n’était pas encore légion, mais elle ne m’a jamais vraiment répondu. Elle était très évasive dans sa réponse me montrant une preuve comme quoi elle avait bien suivi une formation pour prodiguer des cours de zumba, mais où, quand, quoi, comment, n’est jamais sorti de sa bouche. Rien de grave, juste ma curiosité insatisfaite et une adhérente (moi) un peu dubitative, mais rien de plus.

Bref, à nouveau le néant durant quelque temps jusqu’au prochain test de l’activité physique à la mode du moment, le step.

Pas hyper à l’aise dans ce groupe, mais à nouveau enchantée par cette nouvelle expérience, c’est avec plaisir que j’allais transpirer une fois par semaine. Persuadée d’avoir enfin trouvé ce qui me plaît, voilà que la monitrice nous annonce sa démission, sans avoir de relève. Me revoilà stoppée net dans mon élan.

A partir de là, niveau sport, c’est carrément le désert. Je ne vais pas te citer lequel, je te laisse choisir, mais ce que je peux te dire, c’est qu’il était très étendu.

Jusqu’au jour où les enfants sont grands et que je me retrouve un peu avec moi-même et là, mes neurones se sont activés et j’ai compris qu’il fallait que je me reprenne en main.

Mais pas n’importe comment, j’ai décidé d’y mettre le paquet en m’octroyant, enfin en payant, le savoir-faire d’un coach sportif personnel. J’avais le secret espoir qu’il me donne goût au sport et surtout, qu’il parvienne à me motiver.

Comment dire, un coup d’épée dans l’eau aurait certainement fait plus d’effet, je vais t’expliquer pourquoi.

Lors de notre première rencontre, je lui ai d’entrée de jeu fait comprendre que mon souhait est certes de bouger afin d’améliorer ma condition physique, qui était à ce moment-là aux abonnés absents voire pire, mais que le plus important est de pratiquer du sport à l’extérieur et non en salle de fitness. Je tiens à préciser que je n’ai absolument rien contre les salles de fitness, il s’agit juste d’un fait, je déteste ça. A priori je n’ai pas su utiliser les bons mots.

En six mois, nous ne sommes sortis qu’une seule et unique fois. La météo ne pouvait même pas être mise en cause, c’était le printemps et il faisait à chaque fois beau ou du moins sec et pas de pluie, donc pas une excuse pour rester à l’intérieur. Bien au contraire.

Cette unique fois est d’ailleurs bien restée gravée dans mon esprit, mais pas en positif. Il m’a fait courir, sans se poser de question, sans préparation préalable, directement lancée sur la chaussée. A l’époque, le mot courir ne faisait même pas partie de mon vocabulaire et je n’avais aucune idée à quelle page du dictionnaire il pouvait bien se trouver (c’était il y a un peu moins de dix ans).

Tu imagines bien que j’ai moyennement, voire pas du tout apprécié le moment. Je crachais mes poumons, je suais sang et eau et aucun mot de soutien ou d’encouragement ne sortait de celui qui était censé me motiver. Nous avons tant bien que mal, plutôt mal tu t’en doutes bien, fait le tour du quartier pour terminer la séance à l’intérieur. Décidément, ce jour-là c’était la totale.

D’ailleurs, niveau motivation, il était champion du monde…..de la démotivation. Durant notre premier contact, il m’a tout de suite mise au parfum en insistant bien sur le nombre de kilomètres à parcourir ou le nombre d’heures à devoir pratiquer du sport afin de perdre ne serait-ce qu’un kilo. Le tout en me détaillant de la tête au pied. Je t’explique pas comme j’étais mal à l’aise.

Ok d’accord, je suis bien obligée de l’avouer, je n’ai pas un physique de mannequin et bien consciente qu’il y a par-ci par-là, quelques rondeurs en trop. Mais à aucun moment je n’ai évoqué le souhait de perdre du poids. Mon objectif était de me motiver à bouger, à pratiquer du sport. Ça commençait bien, j’aurais dû me douter d’entrée de jeu qu’il y avait anguille sous roche. Visiblement, il n’était absolument pas à l’écoute de ses clients et ses paroles résonnaient comme une sorte de glas à mes oreilles.

Comme je ne me laisse pas décourager si facilement et que surtout j’y croyais à fond, nous avons commencé la séance. Tu l’auras deviné, sur une machine dans une salle de fitness. Super, direct le combo gagnant. J’ai véritablement dû prendre sur moi, me disant que ce n’est que la première fois et que les séances suivantes se passeront en extérieur selon ma demande. C’est donc bien concentrée sur ses explications et motivée à fond que j’ai utilisé les différentes machines qu’il me proposait. A la fin de la session, pleine d’espoir pour la suite, un nouveau rendez-vous est fixé.

A mon grand dam, les choses se sont plutôt dégradées qu’améliorées. Le monsieur me montrait plus ou moins comment utiliser tel ou tel engin, pour ensuite se planter à côté de moi telle une plante verte et bayer aux corneilles. La première fois, je me suis dit que ok cela peut arriver, mais quand il te fait le coup à chaque fois et durant l’heure complète, cela en devient gênant et horripilant. De plus, pas une seule fois il ne m’a reprise pour me corriger, ou améliorer ma posture ou faire plus efficacement un exercice. Comme s’il était possible de tout faire parfaitement juste. Il se contentait littéralement de faire la potiche à côté de moi et rêvasser à je ne sais quoi.

De nature très optimiste j’ai tout de même tenu environ six mois, à raison de deux séances par mois. Chaque fois je me disais que la prochaine serait mieux, qu’il allait enfin m’écouter ou me proposer quelque chose de plus intéressant (du moins à mes yeux) et surtout de varié.

Finalement, j’ai craqué ou plutôt enfin ouvert les yeux et non plus mon porte-monnaie, parce que tu t’en doutes bien, cette histoire n’était pas gratuite et m’a coûté un bras, pour arriver à ne plus fixer de nouveau rendez-vous. J’étais soulagée d’avoir pris cette décision me rendant bien compte qu’il s’agissait plus d’une mauvaise plaisanterie que d’un réel suivi d’un coach sportif. Ma naïveté me perdra peut-être un jour.

Je me retrouve donc à nouveau au point mort niveau sport durant quelques temps.

Pas vraiment une sport-addict comme tu l’auras compris, je ne m’en fais donc pas, continue ma vie sans trop me prendre la tête à ce sujet, la petite voix de ma conscience s’éveillant de temps à autre sans jamais prendre le dessus.

Jusqu’au jour où une copine me parle de cross-fit. Mais kesako ? Il s’agit d’un mélange de force, cardio, mouvements d’haltérophilie, j’en passe et j’en oublie. Le tout en suivant une sorte de parcours comprenant différents postes que l’on doit terminer le plus rapidement possible. Elle en parlait avec tellement d’enthousiasme, que je me suis laissée tenter et, embarquant une amie au passage, nous voilà partie à l’aventure. Et quelle aventure. Pour une découverte, c’en fut bien une. Nous avions cru comprendre, que chacun exécutait les différents postes du parcours selon ses capacités et avec le soutien de tous les autres, sans aucun jugement de qui que ce soit. Trop bien, on va enfin pouvoir bouger avec du soutien et plus ou moins à notre rythme.

La réalité ; tu es sous pression du début à la fin de la séance, le niveau est très haut et malheureusement pour nous, une fois encore le coach n’était pas à la hauteur. Cette fois en guise de motivation, il utilisait de manière ciblée envers les intervenants, des paroles très blessantes et humiliantes. En résumé, si tu ne lui convenait pas au niveau physique visuellement parlant et que tu n’étais pas dans sa tranche d’âge de prédilection, tu en prenais pour ton grade.

Avec mon amie, nous étions tout à fait conscientes que notre niveau était plus bas que celui des autres. Alors de deux choses l’une, soit il fallait nous dire d’entrée de jeu que ce sport n’était pas pour nous, ou alors nous expliquer comment faire pour nous améliorer et nous motiver de manière adéquate. Tant bien que mal, nous nous sommes motivées
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